
Suivant convenue»* S U 

mourant A l i l l * . rué «S* 
Ponts - i e Comiae*. ik, a 
«rendu * M. I N N H O M T 
demeurant * l i a * , rue 
4 M Guteffueuea 31. «On 
fonds de oontsmeree U'ee-
tannnet. s is A Ufla, rue 
des ponts-de-Comlnes, 18. 

Les oppoattloa» seront 
reçues jusqu'au 15 juillet 
1M4. chez M. Bmeet B t -
M I T , rue des Poots^Je-
Comme», 18. 

AVIS DIVERS 

Marchands et Colporteurs 
achetez a bas pria vos 
Blouses. Jupons. Tablier. 
Peignoirs, etc . au DEPOT 
de Fabrique SB, rue Basée, 
M. LILLE. Catalogue a*8, 
franco sur demande. 

A Vendre 
A Maie-les-Bains, VILLAS 

bien situées A 20 mètres 
du front de mer — Reoeei . 
enements et prtx - écrire 
su bureau du journa aux 
initiales L. C. 145. 

PARIEURS 
J'envoie QRATIS pro

cédé INFAILLIBLE pour 
gagner aux courses. Preu
ves irréfutables. — Ecrire-. 
REVUE SPORTIVE. 34, rue 
Alfert, CBÊTEIL (Semé). 

16986.6 

Ftnneaux à Vendre 
S'adresser 186 bis, rue de 

Paris, à LILIE. 

_ o — 

i Liévin 
. Chartes-Léon CHOPIN 

aemeurant t: Lié vin, fosse 
S» 11, a l'honneur d'infor
mer le public qu'à partir 
de ce Jour il ne reconnaî
tra plus - les dettes que 
pourrait contracter sa fem 
me, née Rachel FAUVER-
CU£, qui a quitté le domi
cile conjuga l 169256 

•o» 
Arleux 

M. Henri BEAUMONT, 
l'Arleux, a l'honneur l'in
former le pubUo qu'à par
tir de ce Jour i l ne recon
naîtra plus les dettes que 
l-ourraitapontracter sa fem
me.aée Marguerite K I E V , 
QUI a quitté le domicile 
conjugal. 169Î7.6 

A LOUER 
VASTE ET BELLE SALLE 
30 métrés de long sur 10 
mètres de large, avec piè
ces consignés pouvant ser
vir de bureaux — Eclaira. 
ce Electrique et Chaufrage 
Central. 

Conviendrait 4 Société 
ou 4 Commerçants et in
dustriels pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux 
du .REVEIL OU NORD s. 
M8 bis. r. d e Pari*, L I L L B . 

Km t* 

OMM 

Il M M * 
dus A vmu ml mm 

SIEGE SOCIAL: 
*• j d j . l ' f c J É E B i i É l I • • l l Ê l l f n i • 

( » • •*"•* B BVBJP^aPSJBJB^BBIIIffUJJBJIBJVTa^ 

- ; . — LILLB - . ; _ 

r # * t j Bains {WW\ 
SURE DU LITTORAL 

A VENDRE 

4 EMBALLAGES SOtOM 
gadresser aux 

tmiST 

FAITES 
VOS PIANOS 

par la* Avewslee de la 

A0OOROBUR8: 

MM. 
Brisy Henri, Si. rue dé 

Jemmappes. 4 Lille, di
plômé du Conservatoire 
de Lille. 

Casier Albert. 7, rue Fal-
dherbe, & Heiiemmes. 

Casier Alexandre 7, rae 
Failberbe, 4 HeUemmes. 

Castelaht Laurent, rue des 
Agneaux, 4 Armentières 

Caste la m Désiré. 4. rue de 
la Deûle, 4 Loos, diplô
mé du Conservatoire de 
Lille. 

Couillé Alphonse, 36, ru« 
du Fort-Louis. 4 Dunker. 
qu*. diplômé du Conser
vatoire de Lille. 

Dannequin Hubert, 110, r. 
de la Vigne, A Roubaix. 

Delourme Alolphe. rue de 
l'Eglise, A Lomme, diplô
mé du Conservatoire de 
LiUe. 

DâluTy Marcel, 18. rue de 
Rivoli, 4 Fives-Ulle, «11-
plûmé du Conservatoire 
de Lnie. 

Desraons Maurice, 51, rue 
de Fives, A Lille. 

Deswez René, 5. rue lean-
ne-d'Arc. 4 LUle, diplô
mé l u Conservatoire de 
LUle. 

Duhamel Auguste, 4 W'um-
brechies (Nord) 

Houssière Philogène, Café 
de l'Univers, 4 Rouzies 
lez Maubeuge CNord) 

Lahglet Théodore. 6, rae 
de Boulogne. 4 Lille. 
Maes François. 13. place de 

la République, à Armen
tières. diplômé du Con
servatoire de Lille. 

Ranson Alexandre. 3. rue 
l e Thionvillé. 4 Lille, d|. 
plorai* du Conservatoire 
de Lille. 

Semez Georges, 4 Balsleux 
rNord). 

Whiden François, 30. rue 
Sadi-CarnoL 4 Dunker-
que, diplômé du Conser
vatoire de- Lille. 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
On demande des 

C h a u d r o n n i e r s 
sachant faire le tuyautage 
en fer. 

S a l r e s s e r 4 la Société 
Industrielle de P réduit* 
Chimiques, 4 CUISE LA-
MOTTE (Oise). 16819.6 

Ï1 âuu 
AUTOMATIQUES 

NEUFS et OCCASIONS 
Braile Facilité de Paieneet 

46 •atlao ieptt 400 fr. 
51 «rteaix deiris S00 fr. 
§.ntafepi>*7ltf". 
( f nr tewfôr isOSQfr . 

Location 
depuis 

par mois 
m e facilités d'achat 

Cylindres Interchangeables 
P r o g r a m m e s a g r é d e l 'acheteur 

a v e c ou s a n s droit» d'auteurs 

J. GRAS 
Téléphona 11.21 j r 

Ils 

UE FAIDHERBE 

FRIRMELLE 
DE C A P I T A L I S A H O H 

SOClBT£ ANONYME FRANÇAISE 

FOUR FAVORISEB I/ECOSOMIE ET LBPARCNE 

ENTRBPRIM PRIVER 
ASSUJETTIS AHfrBNTROLB DE L'ETAT 

Siège social, 42, rué d'Artois, LUle 

Tirage du 24dHin 1914 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n 
t o u s l e s J o u r s , 

l e s d i m a n c h e s e x c e p t é s 
Traitement spécial et honnête de la 

HERNIE et de toutes les affec
tions ee rapportant 4 

• • O R T H O P E D I E , par 

Georges VALIH 
36, Rue Esquermoise 

L I L L E 
BANOAGISTE-ORTHOPÉDISTE 

SPECIALISTE 
Diplômé. Ex-Elève des Ecoles de 

Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux 

b»naice absolue Télêpbone 14-11 

CINQ 
Combinaison* 

sorties 

1s 
2B 

3o 
4o 
6o 

T . 
•T. 

T . 

M. B A L L E Q A N D Paul, demeurant a U é v l a , 
Cité des Quatre-vingts, N° 828, a reçu 

CINQ CENTS FRANCS 

M. NAPELYNCK Jérôme, demeurant 4 Dun-
kerque, caserne de* douanes, a reçu 

CINQ CENTS FRANCS 

M» DUPONT Nelly, lemearant 4 Wingles, 
rue da Calvaire, a reçu 

CINQ OENTS FRANOS 

M» DUFOUR Léon 
la-Lys, rue de Rien 

demeurant 4 Aire sur-
k .a reçu 

OHM) OÊNTS FRANOS 

M. DUPRE Marcel, demeurant 4 Rouen, rua 
du Mont-Gargan, N» 22 ois. a reçu 

CINQ CENTS FRANCS 

M. LEROV-BIZET demeurant à L©ns. ave
nue de la Fosse 12, N° $3, a reçu 

CINQ CENTS FRANCS 

M. PREVOT AT, demeurant 4 Clichy, rue 
Madame-deSauxil lan, N» 50 a reçu 

CINQ OENTS FRANOS 

Trois autres titres portant l'une d 
nalsens de lettrée ei-dersu» n'ont pas été rem
boursés faut* de* paiements des cotisations. 

CYCLISTES 
N*ach*tea jamais 

PLUS ai 

MBBROTBJB S l r w O M H M I V t m TT0hwAA 
• s* % mw>ips i t i e sHia 
avoir rlsité les 

MAGASINS 

de VELOS 
DO MONDE, VENDANT EN CONFIANCE 

MPI AQ extra-luxe, homme*, dames, roue libre, j 
l&LUu tnin, route, course. Prix 250, vendus 1 

M"-
M"-

ae la setter* mar 

mfjB aaul* mais défratohU, hommes, dam. 
l i l A f S entant*, prix 180 franc*. Vendus dep 

? £ £ £ ¥ ? • Atojron. Peugeot. Clément, n e « . 
GladtaUr, hommes, dame*, *nf. dep. ffi » • 

iïu. A L C Y O N 
« « • • • a * * d e Tour de France 190S.iria.Kti M m j . 
Tout*» nos bicyclette* sont entièrement garanties 

_ , __ ser facture. 
prix spéciaux aox marchand* coureur*, fonctionnai-

^ ^ re«, ecclésiastiques. 
i A AIR garanties, rai 8 fr., vendues 4 fr. 

garanties, val, 12 fr., vendues 8 fr 
extra-renforcées val. 16 fr., vend 8 fr. 
extra, valeur 16 fr., vendus 8 fr. 

808 MAOHINES A COUDRE NEUVES depuis 80 fr. 
Oa daateiide représentants et dépositaires 

Demandez Catalogue franco N* 3 
LES IMMENSES MAGASINS 

de la GRANDE USINE DE CYOLES Camille Ceppenoli* 

m, R. du Vteux-Marché-aux-Moutons 
se trouvent \ côté de la Gare, a 10 mètres de la Gare. 

Magasins fermés dimanches et fêtes, à 2 heures. 

BANDAGES HERNIAIRES 
s » 1 

ACHILLE LIËVIN 
BANDAGISTE DfPLOMB 

Ex-Stagiaire dee IMpNaux 
civil* M militaire» 

Renseignements et Appli
cations gratuite* 

Ru* Gambette, M, LILLB 
L'application des banda-

?;es et autres appareils est 
aite par M. Achille UBvtn 

ex-stagialro des hôpitaux 
civile et militaires, ayant 

Slu» de trente années 
'expérience. 

VA 

offf» «»TUh*«MT ta" 
•V UN PRÊTRES** *> 

^>HEP10RR0ÏDES^M 

*******/*****#***** 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 

X 
X 

du " RÉVEIL VU NORD " 
186 b i s . R a e d e Paria , L I L L E 

jTJTjpTJpTJfJfJsTJfjTjrjpTjT MMAAAMAMMMMM 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
Cartes de Visite, Factures, Menus, Têtes de Lettres, 

Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocations, 
Avis de Naissances, Catalogues, Broohures. 

Lettrée Mortuaires, Prix Courants, 
Prospectus, Avis Divers, 

Affichée, eto. 

« 

Travail Tris Soigae - Prii Très Réduits 
A* A* A* AT* A* A* A* A* A * * * * A * * * A* A* 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur Marché 

4M* l'Occasion 
Il est Impossible, pour 

le.-» personnes qui veu
lent des MEUBLES so-
lidet et bien fan*, de 
mieiu, se faire servir 
qu'a la 
CRANDE FABRIQUE 

DE MEUBLES 
4L rue de la Halle, «3 

LILLE 
oft l'on y trouve de 
grandes quantités de 
Salles à Manger, Cham 
bre* A Oouoher, Salons 
et Bureaux de tous sty
les et modernes hollan
dais. Installations com
plètes pour Cafés, Hô
tels, Villas. Références 
de premier ordre, ven
te directe du Fabricant 
au Client, sans Inter
médiaire. — La Maison 
reste ouverte les Diman 
rhes et n'a pas d'éta
lage. — 43, Rue de la 
Hall*, «I, LILLE. 

Prochain Tirage : 
- l a 28 Juillet 1814 -

pour participer à ce tirage, envoyer : 

1.29 pour un titré de SB] tr. (les mois suivants) 1 tr. 
I.S0 » » 1.0B8 * • » t » 
8.26 > . W W . » » 5 » 

tx.60 » » B-8SB » » » 10 » 
16.30 » » ItVOQO » » » 20 » 

au Siège Social : 42, Rua d'Artois, LILLE, 

ou & MM. PARMENTIER, 28. pi 8*B»lopol . " l i a ; 
— CATTEAU, M, ru* St-André, Roubaix ; 
— DUVAL, 6, quai Berlin, Douai ; 
— ROOKX, 11, ru* Royal*, Dunkwqu* ; 
— DANEL, 10. ru* de Liévln, Lene s _ 
— CARPENTIER, II, r. de la Gendarmerie, 

BétHune ; 
— LEGRAND, 18, rue d*s Ortévre*, Amiens ; 
— MEUNIER, 18, av.de la République, Paris ; 
— VIORBUX, 88. ru* Armand Carrel, Rouan ; 
— HS.VOIS, S, ru* d'Alsace, Angers; 
— HENIN. 42, rue Cambetta, La Mans; 
— DURIEUX. 11, r u * Ors***, Lyon ; 
— PERAUD. 9, aven, de* Charente», Limoges. 
— VIL LARD, avenue Vletor-Hugo, Alals. 

. PourTi—ial—Férteateaes 
) Mdoaie<ueox.R*ey>4U*Wf>. 
«**e I U N U I U M et taxai*» 

I «*•*•* de* *»-x«^«Jtor lv*s« l oooflanoe le * • • qoi 
TOUS préoooope so Soéo» CATTEf. Pn- s «•*«••<» <N«r4). 
qui vous enverra craliiet dieereument tous le* rea»*l 
S-nemenUdemiDdeeeo voa* iadianaat oa moyen facile 

surs et sens dsaaer. 

Compagnie Continentale do Hz, t, me Thlers, l 

«3r A Z D E "WAZEMMES 
L BELEBEC8UE & 0 6 , 61, Boalevard MonUbello, 61, LILLE 

Cokes etCharbons 
l>Rl.\-COUx.A\ T 

(0/Tout-Venant 1 . 2 0 i'hect. - Pas de Changement. 

1.50 -
1.30 -
1.00 -
0.65 " 

- Pas de Changement. 

» Au lieu de 1 . 5 0 

- Au lieu de 1 . 1 0 

-- Pas de Changement 

N.B. La* prix ci-dessus comprennent la mise en 
eave. — Les Ventes se font strictement au Comp

tant.—De fort** remises sont faites aux Industriels. 

Adresser les commandas : a LILLE, 1. rue Thlers, 
pour la Compagnie Continentale, eu 61, Boulevard 
MonteboUe, pour la Société E. DELEBECQUE et C". 

De ravis de tan les OHnaisseni 

jon t les Meilleurs 
qui existent actuellement pour 

Brasseurs a 
q oafetiers 0 

et Cabaretiers a 
X ^ X e X T S X>ZS 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L. BAILLEBL 
o n t é t é v e n d u s d a n s l a r é g i o n 

d e p u i s m o i n s d ' u n e a n n é e 
• 

Maisons de Vente : 

23, plate niHûnï, LILLE, n face de la Mairie 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place AU Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro
venant d'échanges, ces . Instruments sont re
mis complètement 4 neuf et vendus avee 
garantie. 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
ET TOUS 

RETARDS DES ÉPOQUES 
Découvertes récentes et sensationnelle* destinée* A 
révolutionner le monde médical. Pour tous rensei
gnements, s'adresser en Confiance au Laboratoire 
des SPECIALITES LACROIX, rue Neuve, Lille (No 
BMBan*AwamEe*SESa]BajBBEBBe|EaKBEa^ 

LINOLEUM * TAPIS A PAPIERS PEINTS 
j r j r j r j r j r j r j r j r j r 

r > T 7 -Bv«-

CHAT 
16-18, Rue des Chats-Bossus, LILLE 

ne avoir 

FEUILLETON DU 88 JUIN. — N» 59 

Vision Rouge 
PAR 

ttÊmhÊmmmm 

L a mère s e senta i t trop troublée p a r l'ac
cident gui marquai t l e u r arrivée a u x 
E t a n g s pour e s s a y e r de creuser e n c e m o 
m e n t celte question. 

Elle s e contentai* d e la isser son c œ u r s e 
serrer davantage . 

J a m a i s peut-être ce l le qui a v a i t été la 
m a î t r e s s e de Jean Lucquier n'avait éprou
v é a u s s i complète , a u s s i douloureuse, l'é
treinte qui vous (ait craindre l 'approche 
d'un maineur . 

U n e interrogation de M. d e T r e m m a r t 
l 'arrache, e n lui apportant u n tressaille
ment , & cet te impress ion. 

— Où e s t notre tille, m a chère s into t 
— D o côté de l 'étang. 
L a vote du prince avai t génératemen* cet

te intonation agréable , qu i peut tromper 
l 'entourage sur l e s rapports entre Bteri e t 

Maintenant , « l i e é ta i t ameesses, indi
quant u n e Impatience. . 

^ E B s a s promené; fit l e urtacessa, s a n s 
r a s w é * r de son côté. _ 

— J'espère que c e insIbeureuB: é v é n e m e n t 
De T » p a s . t r o p . é m u e . . ^ . . 

M. d T î j r s n n W t , qui e e n s l t d o vest ibule , 
fttvekBtl*Jw»Dsài c e itryOloiitatieutenl g, la 

frôla e n s 'appuyanl à la rampe e n fer for
g é d u balcon. 

S a n s affectation, elle recula. 
S'il n e sa i s i t pas le mouvement , i l e n eut 

l'intuition. 
— E n n e m i s à ce point ¥ fit-il d'un ton 

dont l'ironie — e l l e n'avait aucun doute à 
c© sujet, e t c'étAit peut-être s a vengeance , 
— cachait u n e souffrance. 

Eve l lna tourna lentement s o n v i s a g e v e r s 

— AHons-nous aborder un sujet que nous 
av ions eu le bon esprit de la isser de côté 

— Il y a des instante où, quelque empi
re qu'un h o m m e ait sur lui, il « faut » qu'il 
aborde certains sujets . 

— Pourquoi, il » faut » ? 
— Parce qu'il se sent incapable de rester 

indéfiniment impassible . 
— L'homme e s t bien faible, a lors ? 
— Plus faible que vous , m a d a m e . . . quand 

U a a ima. 
— Il n'a d'énergie. Je le constate , que 

pour la vengeance . 
M. de T r e m m a r t no répondit p o i n t 
Dressant s a haute taille au mil ieu du lar

g e perron, il sonda un instant de l'œil, l e s 
m a s s i f s boisés . 

Et, ia regardant de nouveau : 
— Oui, q u a n d a a a i m é e t quand il s e re

trouve auprès de l a f emme à qui U donnait 
s a n s partage, toute s a tendresse e t toute s a 
pass ion, U éprouve quelquefois des faibles
s e s te l les qu'el le peut le flétrir a v e c ra ison 
d e l'épithète de lâche. 

— Ai-je articulé ce m o t * 
— Voua le pensez, c'est identique. 
L a princesse e u t un g e s t e nerveux* 
— Allons-nous r e c o m m e n c e r ? 
« M e forcerex-vous à v o u s répéter, & pei

ne arr ives dans le ca lme de cette campagne , 
ce que Je v o u s ai dit à plusieurs reprises 
«, p é r i s t que la v i s c o m m u n s n'est posai 

ble — m ê m e Gisèle entre nous , q u e si 
nous mettons l'un et l'autre à exécution, la 
résolution de ne pas prononcer u n m o t 
rappelant les ra isons qui n o u s ont sépa
rés . 

- - Eh bien, que voutez-voua, je m e décla
re impuissant à aucune infraction à cette li
gne de conduite. 

— Alors , c e s e r a de nouveau la sépara
tion. 

« Songez-y, je m e s e n s incapable à m o n 
tour, de vivre -avec la perspective de scènes 
a u s s i pénibles qu'inutiles. 

Elle ajouta, e n commençant , lente, ma
jestueuse , à descendre l e s degrés de pierre, 
a u bas desquels s a fille, quelques minutes 
p lus tôt, arrivait a v e c la légèreté d'un oi
s e a u : 

— Ce serait encore la séparation. 
Il m a r c h a derrière e l l e , e t n e lui répon

dit qu'au bas du perron. 
— Peut-être pensez-vous que Gisèle choi

s irai t s a m è r e f 

— Je n e pense r ien . . . J e dis u n e véri té . . , 

je m e s e n s Incapable de discuter e t de lut-

Elle marcha vers n o s contre-allée. 
S o n mar i l a suivit . 
U attendit qu'ils fussent à quelque dis

tance du château. 
L e princesse avait pris Juste la direction 

d e l 'étang c o m m e pour s e garer par le voi
s inage de l'enfant, d'une s c è n e inutile a v e c 

f o u s deux pouvaient vo ir la robe blan
che de Gisèle évoluer plus loin, msparatire 
puis ressortir c o m m e une tache mouvante , 
h. travers les caprices des bosquets s e m é s 
parmi un i m m e n s e tapis de verdure, avant 
d'arriver à la forêt 

— Eva , reprit le prince sur u e ton d s j e ; 
cision, vous avez raison... la tatts fis s e n t 
pas r e œ n u n e n c e r entre noue. . . e t je n e m'y 

- a a - B H 

s e n s pas plus d isposé que v o u s . 
— Alors, ne revenons point sur un cha

pitre qui la ramènerait . 
— Revenons-y plutôt, très franchement. . . 
— Pourquoi faire ? 
— Pour bien établir les situations. 

. — Je crois qu'elles le sont suff isamment : 
nous v i v o n s sur u n pied d'indifférence e t d e 
savoir-vivre qui nous permet de nous ren
contrer plusieurs fois le jour, de sortir en
semble , s a n s que personne s e doute, que 
nous s o m m e s d'irréconciliables ennemis . 

—Irréconci l iables ! répéta l e prince, qu'en 
savez-vous , vous -même ? 

Elle le regarda. 
— V o u s êtes fou ? 
D dit, soudain rapproché d'elle, et lui sai

s i s s a n t l a m a i n : 
— Je vous a i m e I 
Eve i ina e s s a y a de se dégager. 
Il lui serrait (es doigts à les br i ser . 
— Brutal 1 prononça-trcHe. 
H fit, d'une vo ix haletante : 
— Sort i brutal. . . 
n Si j'ai du s a n g de grand se igneur dans 

le* ve ines , j'ai auss i , vous le savez , du s a n g 
d e tz igane. . . 

« Je v o u s a ime , toujours... autant qu'a
vant. . . p lus peut-être.. . . 

— Et moi , plus q u ' a v a n t . , je vous hais I 
. Les doigte de Hugo de T r e m m a r t s e des
serrèrent d 'eux-mêmes . 

— P l u s qu'avant , balbvtia-t-a, p lus qu'a
vant . . . 

— Certes, 
• Je vous h a ï s s a i s moins , lorsque je n'é

tais point forcée à ce contact journalier. . . 
d e votre vue . . . de v o s ba i sers sur m e s 
mains . . . e s ta pour leurrer les étrangers, 
surtout pour q u e notre 41178 qui noue épie, 
qui c o m m e n c e à souffrir de l'hostilité qu'el
l e sent entre nous , n e la soupçonne pas telle 
qu'ette est— 

— Et moi, je vous a imais moins , fit-il, e t 
je souffrais m o i n s aussi . 

— Alors, il fallait rester là. bas , deuia les 
Karpathes . . . au château de La Tour-Rouge 

— C'est m e dire que j'ai e u tort de v o u s 
ramener Gisèle. 

— V o u s l'avez eue assez. , laissez-la-moi 
et partez. 

Le prince de Trammart poussa un éclat 
de rire strident : 

— Cela, c 'est une conclusion qui n e psut 
en être une. . . Si je pars , j ' emmène m a 
fille. 

Madame de Trammart ne répondit point. 
Il la prenait par ce qu'elle avait de plus 

sensible aujourd'hui : son amour maternel . 
Et, s'il avait jamais été engourdi, U 8e 

révei l lait vraiment, ce t amour. 
Gisèle devenai t le but de son existence. 
Avec la pensée de l'avenir, du bonheur de 

s a fille, la princesse arrivait à écarter s e s 
plus int imes tr istesses . 

Elle sentait bien, qu'elle n e pourrait plus 
la perdre. 

Elle répondit, bravant l 'homme qui la me
naçait, de la seule chose qui pût l'atteindre : 

— Il faudrait pour que v o u s remmeniez , 
qu'elle consent i t â vous su ivre . 

— Elle y consentirait. 
— Non. 
— Je saurais l'y contraindre, fit-il 
Exel ina h a u s s a l es épaules . 
— V o u s n e la contraindrez à rien, v o u s 

le savez bien.. . 
« Votre fille pourrait, elle, vous contrain

dre à quelque chose. . . Mais vous , aHons 
d o n c ! 

» Gisèle est maîtresse absolue de votre 
volonté. 

« V o u s redorez . 
« Quand ferez-vous, volontairement, vot

re pour m e faire souffrir, moi, couler une 
larme d e s e s y e u x T 

Ce fut à son tour de ne pas répondre. 
— Là-dessus, je suis tranquille, fit moda* 

m e de Irarrunart, a v e c un geste d'assuren» 
ce, et parfaitement tranquille ; votre rea, 
sent iment contre moi, n'ira pas jusque-la-

— Savoir si le vôtre irait jusqu'à m e p o u » 
ser à cette extrémité. 

— Le "mien, monsieur, saura s e taire. . . 
Cela dépend de vous . 

« Ne m e rappelez pas le passé . 
« Je vous al trahi... j'ai été coupable.. . I 

v o s yeux une misérable, s o i t . . Pour la fem. 
m e q u i faiblit, ii n'y a point d e pardon. . . e t 
la femme seule, devrait trouver en soi. as* 
sez <ie rorce pour demeurer mvulnérable . 

<i Mais vous, pourquoi la vengeance bas» 
se , la vengeance criminelle ? 

« Pourquoi dois-je m e répéter, quand J i 
vous regarde : 

« Cet nomme, mon marL le prince H u g s 
d e Trammart , est un assass in ! 

— Ah ! ah ! ôtes-vous folle ? 
C'était elle, maintenant, qui crispait s s l 

doigts nerveux autour de son poignet. 
— J e vous considérerai comme un asss*> 

sin, tant que je ne saurai pas de façon pro* 
bante, ce que vous avez fait de l'enfant dont 
v o u s deviez être le protecteur. 

— Qu'appelez-vous de façon probante? 
— Probante, je suppose, veut dire : avetj 

preuves . 
Les doigts de madame de Trammart e s 

crispaient plus fort, autour du bras de sosl 
mari. 

Ce dernier, de sa main libre, les desser j* \ 
un à un, les retint dans l es s iens . 

— N e vous mettez pas dans un pareil éU»\ 
m a chère amie , vouèrais-je vous l e msdss> 
que j e ne le pourrais point, cet enfant. . . 

M Je n'ai jamais su ce qu'il était deverst 
— Voue n'avez jamais su . . . j a m a i s ? 
— Non. . . Et je n'ai point voulu savo ir , 

(A SUIVRE). 
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